
502 LEMPIRE.

, Napolcon cssaya de se servir de Vl’Eglise comme de
NAFOLEON  /Universite pour s’emparer des esprits des jeunes

EGLISE generations. Sur son ordre, le clerge dut enseigner
que « honorer et servir l’Empereur, c’etait honorer et

servir Dieu lui-meme ». Dans une lecon dont Napoleon avait
Iui-meme revu soigneusement le texte, le catechisme, apres les
devoirs envers Dieu, enumera les devoirs envers ’Empereur, et
c’etaient : « Pamour, le respect, l’obeissance, 1a fidelite, le ser-
vice militaire, les tributs ordonnes pour la conservation et la
defense de ’Empire », C’est-a-dire les impöts, « Ceux qui man-
queraient ä leurs devoirs envers notre Empereur, disait le ca-
töchisme en invoquant l’autorite de Vapötre saint Paul, resiste-
raient &amp; V’ordre etabli de Dieu möme et se rendraient dignes
de la damnation eternelle, » Le conscrit qui ne rejoignait pas
son regiment, le commercant qui ne payait pas sa patente, S’ex-
posaient aux tourments de l’enfter.

CONFLIT
AVEC LE PAPE

Ce ne fut pas seulement le clerge francais, « son
clerge », selon son expression, ce fut le Pape Iui-
möme que l’Empereur pretendit mettre au service de
sa politique. De 1a, entre Pie VII et Napoleon un

conflit qui, commence en 1806, dura jusqu’A la chute de l’Empire
et ol apparurent avec Eclat la violence des instincts despotiques
chez l’Empereur et, devant la resistance a ses volontes, la bruta-
lite de son caractere.

Quand eut recommence la guerre contre l’Angleterre, Napo-
leon, traitantlePape,souverain independant, comme s’il eiut te
un de ses prefets, Iui enjoignit d’abord d’expulser les Anylais
qui se trouvaient dans les Etats de l’Eglise, puis par la suite de.
fermer ses portes aux marchandises anglaises (janvier-novembre
1806).

Pour justifier cette audacieuse demarche, Napoleon se recla-
mait de Charlemagne, « Empereur des Francais et son auguste
predecesseur », donateur du patrimoine de Saint-Pierre, par con-
s6quent maitre supreme de Rome. « Votre Saintete est le pape
de Rome, mais, moi, j’en suis l’Empereur », 6crivait-il au Pape.
Pie VII pretendant que, ministre du Dieu de paix, il avait le
devoir de rester neutre entre tous les fidtles, Napolcon fit
d’abord occuper les Etats pontificaux (1807); pus A la veille.de
la bataille d’Essling, par decret signe au chäteau de Scheenbrunn,
aux portes de Vienne, il arnexa ces Etats a ’Empire (17 mai 1800).


